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Marchands-Tailleurs, 


Etablissement de Hardes- Faites. 


Ont en mains un assortiment général de CHAPEAUX, CASQUETTES et de TWEEDS de différents Prix, 
Vendus a la Verge ou a Ordre au plus Bas Prix. 


Nos Marchandises sont du Dernier Gout et des Meilleures Manufactures. 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


—— LE 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Un fonds considérable de Ban- 
CE | 
queroute acheté à 50 cents 
dans la piastre, et se ven- 
dant aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Habillements valant 818.00 pour ............ verse esse $9.00. 
Des Habillements valant 815.00 pour .….......……, ...: 2 
Des Habillements valant $13.00 pour …...... +... verser serseeeseee 6.50. 
Des Hubillements tout laine, pour enfant, valant $5.50 pour scies 2.75. 
Des Habillements tout laine, pour jeunes gens, valant $12.50 pour 6.50. 
500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour. 2 25. 


500 Paires de Pantalons valant 86.50 pour... ee cons snses coco ee 
Venez et jugez par vous-mêmes. 
L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 
N'oubliez pas l'endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


AFIN DE 


| 
| 


Succession de J. L. Colthart & Cie. 


FINIR LES AFFAIRES DE CETTE SUCCESSION, 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Sainl-Bomface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 


| bronzes et argenteries d’églises, cadres, 


albums etc., etc. 
de bureaux. 


Fourniture de classes et 


On sollicite la correspondance pour tout | 


ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 
Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366,RUE PRINCIPAL, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


| Avocat, Procureur, Solliciteur de la 


Compagnie de Prèt - Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 
BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


lImmense Assortiment du BEAVER HALL 


CONSISTANT EN 


Hardes Faites, Vetements pour Hommes, Fourrures : Chaussures 


Au Montant de plus de $#50,000,00 


. , ’ 
sera détaillé à des Prix plus Bas que ceux qu on & 


L'assortiment est de beaucoup le plus considérable de la cité 


d'ici au premier janvier. 


WS-Rappelez-vous de l'endroit : 


pu voir jusqu’aujourd’hui dans Winnipeg. 


et doit être vendu 


BEAVER HALL, 342 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


N._B.—M. SAVARIA sera toujours prêt à répondre aux besoins des pratiques canadiennes-françaises. 


3m 29,9,87 
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REPRODUCTIONS 


L'OISEAU D'HIVER. 


Dans le sapin couvert de neige, 
Que chantes-tn; petit oiseau ? 
Si l'œil de Dieu ne te protége, 
Tu vas périr sur ce rameau. 
Mais non ! ta gaieté caline et pure 
S'épanchera malgré le froid. 
Dans les frimas ou la verdure 
Tu sembles heureux comme un roi. 


Celui qui t’a donné la vie, 
Sensible à nos revers nombreux, 
Garde l'être qui chante ov prie 
Quand viennent les jours rigoureux. 
Si trop svuvent notre courage 
Chancelle au souffle du malheur, 
C'est que nous maudissons l'orage : 
Pourtant l'épreuve a sa valeur. 


Petit oiseau, qui sait le nombre 
Des maux dont chacun doit tribut ! 
Il faut voir l’avenir moins sombre 
Et, confiant, marcher au but. 
Des talents que le ciel nous donne 
Sachons bien connaitre le prix. 
Sous la branche où ta voix fredonne 
Les bienfaits de Dieu sont compris. 
JEYJAMIN SULTE, 


De 


PENSÉES. 


La mort des amis détache le 


cœur d'ici-bas ; il fait com- 
prendre ie besoin des affections 
immortelles, 
Dieu, l’ami qui ne meurt pas. 


Il y a des gens qui ne don-| 


nent jamais leur cœur, ils le 
prêtent et encore à usure. 


Tout ce qui doit durer est lent 
à croitre. 


Les lettres sont comme les 
dames, quand elles sont très 
aimables on leur pardonne vo- 
lontiers d'arriver un peu tard. 


Bossuet a dit :—On mesure les 
tourelles par leur ombre et les 
grands hommes par le nombre 
de leurs détracteurs. 


Celui qui fait pousser deux 
brins d'herbe où il n'en poussait 
qu'un auparavant est un bien- 
faiteur de l'humanité. 


Le cœur de la femme est un 
abime sans fond et un océan 
sans rivages. 


ENFIN LES TEMPS DURS SONT PASSES 


—— ET  — 


L'ARGENT DEVIENT PLUS ABONDANT. 
cet heureux effet, mais nos prix 
sont restés les mêmes, c'est-à-dire des plus bas. 


Une seule bonne Récolte a eu 


NOUS L’EMPORTONS SUR TOUS 


—— DANS LA — 


VENTE DE MARCHANDISES SPLENDIDES 


A TRES BAS PRIX. 
| ur: 
sans faute pour vos Marchandises d'Automne et Hiver. 


Venez nous voir 


HISTOIRE VRAIE. 


Dans le Gaulois, M Cornély, 
faisant allusion aux attaques et 
aux calomnies dont le clergé est 
l'objet, publie le récit suivant 
sous le titre qu'on vient de lire: 

Pauvre clergé français! Il n'y 
en a pas d'aussi dévoué, d'aussi 
patriote dans toute la chrétienté. 
Il n’y en a pas d'aussi calomnié, 
diffamé, d'aussi méconnu de ceux- 
là mêmes au milieu desquels il 
vit. 

Tenez, l'autre jour, moi, qui 
vous parle, j'ai été mêlé à une pe- 
tite histoire bien simple, bien 
banale, bien terre à terre, et qui, 
pourtant, m'a remué profondé- 
ment. 

J'étais allé voir un de mes amis, 


le besoin d'aimer 


vicaire d’une des paroisses les 
plus populaires de Paris. Vous 
ne savez peut-être pas qu'à Paris 
les vicaires ne sont payés par 
l'Etat. Mon ami s’en inquiète 
peu. Il a de petites rentes qu'il 
mange avec les pauvres. Il a 
été soldat, officier, pendant la 
guerre. Il a fait son devoir pen- 
dant le siège, et, au 31 octobre, 
sabre en main, il a quelque peu 
étranglé un Vengeur de Flou- 
rens, qui couchait en joue les 
membres du gouvernement. 

| Nous étions installés à causer, 
lorsqu'un serviteur de la paroisse 
survint, disant : 


malade à administrer telle rue, 
tel numéro. 


un quartier propre. 

Il s'agissait effectivement d’un 
de ces culs-de-sac ignobles, où 
grouillent la misère, le vice et la 
prostitution où les garnies lou- 
ches alternent avec les maisons 
de filles. 

Nous voilà partis, car j'avais 
demandé et j'en avais obtenu la 
permission de l'accompagner. 

Nous montons dans un hôtel 
borgne à six sous la chambre. 
Je vous fais grâce de l'escalier et 
vous renvoie, pour sa description 
à Éugène Sue. Au cinquième 
étage, dans une chambre grande 
comme un piano de concert, nous 
trouvons sur un même grabat, 
un fort dé la halle qui agonisait, 
noir comme un poële et soufHant 
comme un phoque, tandis qu'à 


—Monsieur l'abbé, il y aun] 


—Diable ! dis-je, ça n'est pas! 


3m 18,8,87 


| côté de lui sa femme geignait dans 
la douleur de l’enfantement. 

—]1 faut emporter cette femme 
tont de suite, dit l'abbé au pro- 
|priétaire du bouge, qui nous 
avait suivis Vous ne voyez 
donc pas que cet homme a une 
petite vérole noire? Allez cher- 
cher un matelas. 

On apporta une vieille pail- 
lasse, et, en un tour de main, 
|mon diable d’abbé avait roulé la 
femme dans la paillasse et l’em- 
portait dans une chambre en 
| face, dont il payait sur le champ 
[la location. 
| Puis il revenait, tirait de sa 
| poitrine le flacon des huiles 
saintes, et penché sur le mori- 
bond, entremêlant ses versets 
latins de bonnes paroles conso- 
| latrices françaises, il oignait les 
lèvres, les mains, les oreilles, les 
| pieds II promenait Île saint 
| chrême sur ce corps fétide. Puis 
il disait la prière des agonisants : 
Proficiscere anima christiana.  Pars, 
âme chrétienne. Il me parais- 
sait grand, grand, sublime. 

Tout cela se passait au milieu 

d’allées et de venues de filles en 
camisole et aux savates éculées, 
qui entraient curieuses dans ce 
|taudis, derenaient peu à peu 
| sérieuses et finissaient par s'age- 
|nouiller, recueillies. 
Quand ce fut fini, l’homme 
| passa. Nous allâmes voir la 
femme... Un bébé vagissait à côté 
d'elle, tellement malingre que 
inous l'avons endoyé sur le 
champ. Sa petite âme a dû re- 
joindre en route pour l'éternité, 
l'âme de son père. 

En sortant, un Alphonse qui 
| nous croisait sur le trottoir, dit 
en goguenardant, un propos 
ignoble à l'adresse de l’abbé. 

Et la fille qui l’accompagnait 
répondit en le bousculant : 

—Tais-toi donc, propre-à-rien, 
tu n'aurais pas été f... de faire 
ce qu'il vient de faire. 

—Je vais vous ramener chez 
vous, me dit l'abbé. Un peu 
d’air me fera du bien. 

Dans le tramway, nous nous 
assimes à côté d’un gros mon- 
| sieur qui toisa dédaigneusement 
la robe noire. 

En voilà un, mumura:t-il 
entre ses dents, qui n'est pas 
gras de lécher les murs. 


| 


HOURRAEH! 
REJOUISSEZ-VOUS AVEC NOUS! 


URRAUDE EST. 
POSTE. 


Rue Principale, 


Lyon, McKen- 
zie & Powis. 


Rue McDermott 


OUEST. 


A MELLEUR MARCHE 
Le BA ZAR Nos. 5, 7 et 9 Rue McDermott, Winnipeg. 


F. PEDDIE & Cie. 


mS Rappelez-vous de l'endroit. 


2m 27,10,87 


Pres du Bureau de Poste. 


Voyez le plan. 


Flanelles, 


DS 


Articles 


— Vous avez raison, Monsieur, 
lui dis-je tout bas. Il ne lèche 
pas que les murs Tout à l'heure, 
je l'ai vu lécher un malade qui 
avait la petite vérole noire. 

Le gros monsieur descendit 
aussitôt. 

Voilà une anecdote qui, sous 
la plume d'un écrivain de talent, 
contribuerait peut-être à ramener 
quelques égarés. 

Elle aurait d'ailleurs, sur beau 
coup d’autres, un avantage con- 
sidérable : 

Elle est vraie ! 


‘ff © 


CONSEILS AUX JEUNES 


MÈRES. 
Un célèbre médecin donne 


aux mères les conseils suivants 
à l'égard du soin à prendre pour 
les petits enfants :-- 

Tout enfant au-dessous de dix 
ans devrait être couché déjà ; 
quand sonnent huit heures du 
soir. 

Une couche de peinture blan- 
che est excellence pour les brü- 
lures et les échaudures. 

Si une emplâtre devient né- 
cessaire, ajoutez un peu de hou- 
blon au lieu de moutarde ou 
autre chose de la sorte. 

Le meilleur purgatif pour un 
enfant, c'est de l'huile de castor. 

La bouteille d'allaitement et 
le tube en caoutchouc qui s'y 
rattache, doivent être soigneuse- 
ment échaudés chaque fois qu’il 
n'y a plus de lait dans la bou- 
teille. 

L'enfant généralement aime 
beaucoup les sucreries, et si on 
ne lui en donne pas, il fait du 
tapage. Mais le candi est dé- 
fendu, et cependant il faut quel- 

ue chose, Quoi ! Quelque chose 

e doux comme de raison. Don- 
nez-lui des fruits, madame, cha- 
que fois. . Par là vous satisfaites 
ses désirs, et vous faites du bien 
à sa santé. Pas de candi et 
abondance de fruits. 

Tenez toujours de la flanelle 
sur le corps de l'enfant. N'en- 
levez jamais ses vêtements de 
dessous en laine à cause des 
chaleurs de l'été. 

Si vous vous servez de lait 
doux, il sûrira souvent avant la 
fin du jour, à moins que vous le 


Couvertes, Etoffes a Robes, Albums, 
de Fantaisie, Par- 
fums, Cotons, Fourrures, Necessaire de 
Toilette, Cantons, Manteaux, Articles en 
Pluche, Ginghams, Nuages, Winceys, 
Chaussures, Couvre-pieds, Vestes, Bas, 
Chaperons, Jouets. 


Le tout dans la plus grande variété. 


QUE JAMAIS. 


fassiez bouillir. Pour cela et 
bien d'autres petits services, Vous 
trouverez très avantageux de 
posséder un petit ‘“ poële-à-lam- 
pe” dans la saison d'été 

Ne permettez jamais à votre 
bébé d'être embrassé par tout le 
monde. Cela pourrait ne pas 
faire aucun mal mais pourrait 
aussi occasionner des inaladies. 

On ne doit pas fumer dans la 
chambre où se trouve l'enfant. 
Rappelez cela à votre mari. 

Bien que cela regarde égale- 
ment le bien étre des autres 
membres de la famille aussi bien 
que celui du bébé, laissez-moi 
parler de l'apathie générale et 
alarmante des ménagères en fait 
de désinfection. Dans toutes les 
maisons, l'usage fréquent d'un 
désinfectant est aussi important 
que l'usage du savon. 

On m'a demandé : ‘ N'est-ce 
pas mauvais que de laisser un 
enfant se trainer trop jeune, et 
cela ne cause-t-il pas faiblesse de 
genoux ?” Je réponds non, ex- 
cepté dans des cas très rares, et 
je ne vois pas pourquoi un en- 
fant ne se trainerait pas autant 
que cela lui plait. 

Les joujoux peinturés sont 
dangereux. Les enfants les por- 
tent à leur bouche, et toute pein- 
ture commune contient du poi- 
son. 


Le | Aanitoba. 


Mercredi, 7 Decembre 1887. 


LES RUMEURS. 


Er” 
. "4 


Elles sont nombreuses les ru. 
meurs qui ont cours ces jours ci 
touchant la situation politique de 
la province. Îl ne se passe pas de 
jour que quelque feuille à sensa- 
tion ne nous montre la position de 
plus en plus sombre. Aujourd'hui, 
c'est un député qui brise avec le 
parti qu’en honueur il est tenu de 
supporter, hier c'était un gros scan- 
dale qu'on éventait, et, ce que de- 
main nous promet, nous he saurions 
l’augurer, nous ne sommes pas 
oracle, nous ne sommes pas comme 
certains confrères de l’autre côté de 
la rivière qui croient qu'à force de 
supposilions, combinaisons, scan- 
dules en l'air jetés sur le papier, ils 
peuvent faire ou défaire les minis- 
tères. 


Tous ces faux bruits scnt de 
nature à surprendre un instant 
l'opinion publique, mais l'amour 


de la justice est profondément ancré 
dans le cœur des populations et la 
vérité s’y fait jour en moins de 
temps qu'on se l'imagine. 

Il est facile de porter des accusa- 
tions; c'est tout autre chose de 
fournir les preuves. Le principal 
organe de l'opposition, ici, ne cesse 
pas d'en formuler coutre l’adminis- 
tration actuelle, mais il ne se soucie 
guère d’aller plus loin. C'a été son 
métier depuis de langues années, 
comme d’ailleurs, c’est le métier de 
toutes ies oppositions de trouver 
leurs adversaires en faute, en tout 
et partout. Ce qui se voit aujour- 
d'hui ne doit point étonner—que 
n'a-t-on pas vu il y a à peiue 
quelques mois ? Ne les a-ton pas 
vu, ces messieurs de l'opposition, 
usant des plus petits moyens pour 
se pousser au pouvoir, venir en 
pleine nuit essayer, à maintes re- 
prises, d'acheter tel ou tel de nos 
députés? Le truc n’a pas réussi; 
il yaun peu plus d'honneur chez 
nous qu'on se l’imagine dans ce 
camp-là. 

Partant, il fallait recourir à d'au- 
tres manœuvres el nous les voyons 
à l'ouvrage. Ils crient sur tous les 
tons, c’est leur droit, mais nous 
verrons quand arrivera le moment 
de la reddition de comptes. Comme 
de coutume, ils en seront pour leurs 
frais, et, comme de coutume, de les 
voir se remettre à leur œuvre de 
de dénigrement et de mensonge. 


2 mm — 


ELECTIONS MUNICIPALES. 


Hier, par toute la province, avait 
lieu la nomination pour les élec. 
tions municipales. Jusqu'à présent, 
voici les nouvelles qui nous sont 
parvenues sur le résultat de la 
votation. 


CITÉ DE WINNIPEG. 
Maire. 
Lyman M. Jones, réélu. 
Conseillers. 


Quartier No. 1—Stewart Mulvey et G. 
W. Baker, élus par acclamation, 

Quartier No. 2—Alex. Macdonald et A. 
T. Riley, élus par acclamalion. 

Quartier No. 3—Joshua Callaway, Mur- 
ray Miller, Stewart Macdonald et Joseph 
Fletcher, 

Quartier No. 4—John G. Moore, Thomas 
Ryan et E. F. Hutchings. 

Quartier No. 5—H. Furguson, 
Grundy et À, Black. 

Quartier No. 6—Alex. Peison et A. Mac- 
donald élus par acclamation. 

Aussi, il n'y aura contestation que dans 
les quartiers Nos. 3, 4 et 6. 


W. 


VILLE DE SAINT-BONIFACE 
Maire. 
L. J. A. Lévèque et Roger Marion. 
Conseillers. 
Mo- 
et 


Quartier No. 1—]azare 
deste Lamontagne, Joseph 
Louis Levrault, 

Quartier No. 2—F. E. Verge, Joseph 
Jean Bédard et J. Bte. Lauzon. 

Quartier No. 3—Joseph Turenne, Teles- 
phore Pelletier, Napoléon H. Houde et Eu- 
gene Dubuc. 

Quartier No. 4—Gédéon Bourdeau, An- 
toine Gauvin et Vincent Cloutier. 


Ferland, 
Lecomte 


Joval, 


Se sont tetirés de la lutte MM. 
Lamontagne, Verge, Lauzon et 
Cloutier, en serte que les élections 
dans Îles quartiers Nos. 2? et 4 se 


trouvent faites par acclamation. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFACE. 

Préfet el conseillers ont tous été 
élus par acclamation, Couwrme suit : 

Préfet—Simon Trudeau. 

Conseiller3—Daniel Carrière, Chrysos- 
tôüme Bousquet, Solomon Carrière, Jeun- 
Baptiste Bé'iveau, Jean-Baptiste Lavoie, 
jr, P. L. Edie. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-NORBERT. 
Préfet. 
John Kenny et Jus:ph Riel. 
Conseillers. 

Quartier No. 1.—J. B. Ploufre. 

Quartier No. 2—Antoine Vermette et 
Nopoléon St. Germain. 

Quartier No. 3.—J. B, Tellier, Jcs. St. 
Germain, jr., et David Versailles. 

Quartier No. 4—John Henry, sr. 

Quartier No. 5.—Duncan MacDougall, 

Quartier No. 6.—Joseph Joyal. 

Aiusi., il y aura votation pour la 
mairie et les quartiers Nos.2? et 3. 


MUNICIPALITÉ DE TACHÉ. 
Préfet. 
Agénor Dubuc. 
Conseillers. 

Quartier No. 1.—Colin MacDougall et 
Willbrod Prince. 

Quartier No. 2 —Joseph Richard et Séra- 
phin Mirauit. 

Quartier No. 3.—Edouard Landry. 

Quartier No. 4—Maxime Dumais et 
Joseph Landry. 

Ainsi un seul bureau de votation 
sera tenu et ce sera pour ce dernier 
quartier. 


= Ùù DD ———————— 


Nouvelles Politiques. 

—Le député du comté de Ver- 
chères à la législature de Québec, 
vient de perdre son siége pour cor- 
ruplion par ses agents dans son 
élection. 

L'Empire, le nouvel organe conser- 
vateur, d'Ontario, commencera sa 
publication, le quinze ou le dix-sept 
de ce mois-ci. 


—La Gazelte du Canada de samedi 
contient les nominations des juges 
Street et MacMahon, des docteurs 
Dodd et Powell comme assistants 
chirurgiens de la police montée du 
Noid-Ouest ; de Chas Ha:per, com- 
me garde du port à Shediac, N.-B. ; 
de Jas. Bogue, comme officier du 
revenu de l’intérieur pour prévenir 
la contrebande. 

L'élection de sir Charles Tupper 
pour Cumberland est gazettée. 

Des lettres patentes du Canada ont 
été émises incorporant la compagnie 
de lumière électrique du Canada 
“Julien,” avec un capital de $8150- 
000, et son bureau principal à Mont- 
réal 

Le secrélaire d'Etat donne avis 
qu'on demande des informations au 
sujet de William Clark, qui est 
mort intestat en 1842; de Geo:ge 
Frederick Platsegraf, qui émigra en 
1820 ou 1830, et qu'on croit s'être 
établi dans la Colombie Anglaise ; 
de Fréderick Sabin, boucher, qui est 
venu au Canada il y a 8 ans. 

Le parlement a été prorogé pro 
forma jusqu’au 14 janvier. 


—Le comité des chemins de fer 
du Conseil privé a, paraît-il, decidé 
comme suit la construction de la 
voie souterraine projetée dans la rue 
King à Toronto. Le souterrain aura 
66 pieds d'étendue. Le coût estimé 
de cet ouvrage est de $166,000 dont 
la moitié sera payée par les compa- 
gnies intéressées : le Grand-Tronc, le 
chemin de fer canadien du Pacifique 
et celui du nord, et 815,500 seront à 
la charge de la municipalité de 
Parkdale. L'autre moitié, soit en- 
viron $80,000, sera payée par ia 
corporation de la ville de Toronto. 
Cette cité aura la confection de la 
maçonnerie et les compagnies de 
voies ferrées devront se charger de 
la structure supérieure et des piliers. 


—L'hon Frank Smith a donné sa 
démission comme ministre sans 
portefeuille dans le ministère à 
Ottawa. 


—Sir A. P. Caron est revenu hier 
soir de son voyage en compagnie de 
Lady Caron, Melle Caron, l’hon. dé- 
puté de Provencher et M. Benoit, 
son secrétaire privé. L'hon. minis- 
tre a fait visite ce matin à S. G. Mgr 
Taché. 

Les distingués visiteurs doivent 
se remeltre en roule ce soir pour 
Ottawa. L’hon. M. Royal fait aussi 
le voyage. 


BENEDICTION DE CLOCHE. 


Dimanche dernier, nous avons eu 
le plaisir de voir paraître à la cathé- 
drale Sa Grandeur Mgr Taché qui 
s’est t'ouvé assez bien pour présider 
à la cérémonie de la bénédiction 
d'une cloche. Cette cérémonie a eu 
lieu immédiatement après les vêpres 
La cloche est destinée à l’Académie 
Provencher. Les parrains avaient 
tous été choisis parmi les élèves de 
l'école et les marraines étaient des 
Daines de la ville de Saint-Boniface. 

Voici la liste des noms : 

Rodolphe Leclerc et Delle Adèle 
Taché ; 

William d'Eschambault et Dame 
Arthur Lévèque ; 

Amédée Ménard et Dame Moïse 
Ménard ; 

Arthur Cusson 
Couture ; 

Rosario Germain 
Germain ; 

Alfred Bédard ct Dame Jean Bé- 
dard ; 

Uldéric Trudeau et Dame Félix 
Trudeau ; 

George Joyal et Dame J. B. Joyal ; 

Pamphile Laurendeau et Dame Ls. 
Laurendeau ; 

Marius Cinq Mars et Dame Gé- 
déon Cinq-Mars,; 

John Girgras et Dame Frs. Gin- 
gras ; 

Noël Bernier et Dame T. A. Ber- 
nier ; 

Andrew McDermott 
Myles McDermott ; 

Chs. Aug. Lambert et Dame Dr 
Lambert ; 

Raoul Tassé et 
Tassé ; 

F. A. Gosselin et Delle Pierre 
Gosselin ; 

Edouari Turenne et Dame VveE. 
Royal ; 

Augustin Brownrigg 
Maggy Browurigg. 


et Dame lierre 


et Dame Geo 


et Dame 


Dame Joseph 


et Delle 


LE ROUVEAU PRESIDENT DE 
FRANCE. 

Le télégraphe nous transmet ce 
qui suit au sujet de l’élection du 
nouveau président de la République 
Française. 

Le message du président annon- 
çant sa démission a été lu vendredi 
après-midi, à la chambre des dé- 
putés. 

Il termine comme suit : 

“Je laisse la responsabilité des 
événements qui peuvent découler 
de ce précédent à ceux qui l’assu. 
ment. Je laisse sans regret, mais 
non sans tristesse, la dignité qui 
m'a été deux fois conférée sans solli- 
citation de ma part, et les fonctions 
dans l’exercice desquelles je sens, 
que j'ai fait mon devoir. La France 
dira que pendant neuf ans mon 
gouvernement a assuré au pays 
l'ordre et la liberté, que la patrie a 
été respectée par le monde entier 
et que je la laisse en état de défen- 
dre sou honneur et ses droits au 
nilieu de l’Europe en armes, tout 
en suivant une politique sage de 
reforme intérieure. 


“ La France dira qu’en retour de 
tout ceci, j'ai été envoyé du poste de 
confiance ou on m'avait placé. 

# En quittant la vie politique j'ex- 
prime un vœu: c'est que la répu- 
blique ne soit pas frappée elle-même 
par les coups dirigés conte moi, et 


puisse sortir triomphante des dan- 


gers qu'elle court. Je dépose ma 
résignation sur la table de la cham- 
bre des députés.” 


Samedi, le congrès des sénateurs 
et des députés pour élire un succes- 
seur au président Grévy fut convo- 
qué à Versailles par M. Leroyer, 
prrsiden® du Sénat, qui déclara que 
l’assemblée nationale était dûment 
coustituée pour élire un président. 

Le ballotiage pour l'élection com- 
mencé a 14.15 heures se termina à 
16.15 par l'élection de M. Sadi-Carnot 
qui reçut plus de 600 voix. Le ré- 
sultat du premier vote fut comme 
suit : Sadi-Carnot, 303; Ferry, 212 ; 
Freycinet, 76; Saussier, 156; Bris- 
son, 28. Le résultat du dernier vote 
fut : Sadi-Carnot, 616; Saussier, 
186; Ferry, 11; Freycinet, 5. Le 
résultat final parait très-satisfaisant. 


SADI-CARNOT. 


Le nouveau président de la Répa- 
blique Française naqnit à Limoges 
le 11 août 1837. Il entra à l’école 
polytechnique en 1857 et ensuite à 
l'école des ponts et chaussées. Il 
fut élu représentant de la Côte d'Or 
à l’Assemblée Nationale le 8 février 
1871. Il vota tonjours pour tautes 
les mesures tendant à établir défini- 
tivement la république en France. 
Il fit partie du cabinet Ferry jusqu’à 
sa dissolution, le 10 novembre 1851. 
Elu pour le même collége élec- 
toral en octobre 1835, il devint mi- 
nistre des finances en janvier 1886. 
Sadi-Carcot est renommé pour son 
profond savoir pour tout ce qui 
touche aux affaires de travaux pu- 
blics. 


LE MANITOBA. 


Nouvelles Religieuses. 

—On vient de commencer, au Va- 
tican, à ouvrir les caisses arrivées 
de l'étranger et renfermant les dons 
envoyés au pape à l’occasion du 
jubilé. Les portes menant dans la 
grande salle de l’exposit:on ont été 
fermées et, devant chacune d'elles, 
on a placé un suisse qui a la mis- 
sion de ne laisser entrer personne; 
pas même les gardes-nobles, les 
prélats et les cardinaux. Les ou- 
vriers qui procèdeut aux travaux de 
déballage entrent le matin et ne sor- 
tent que le soir. 

C’est Léon XIII qui a exigé qu’il 
y eût cette rigueur. De cette façon, 
si l'on a à déplorer quelque vol, on 
saura que le coupable ne peut être 
qu'un ouvrier. 

On prévoit que, comme pour 
toutes les expositions, les travaux 
ne seront pas achevés pour le jour 
de l'inauguration. fl y a,en effet 
encore beaucoup à faire, au dire de 
ceux qui ont pu entrer dans la salle 
de l'exposition avant les mesures de 
rigueur en question. 

Les objets sont mis en place à 
mesure qu'ils sont déballés. 


—M. l'abbé Joseph Auclair, le 
vénérable curé de Notre-Dame de 
Quebec, est mort la semaine der. 
nière à l'Hôpital Général, à l'âge de 
74 ans, après avoir enduré depuis 
plusieurs années avec une tou- 
chante résignation, les infirmités 
inhérentes à la vieillesse. 


—Les changements suivants ont 
été faits dans le personnel de l’offi- 
cialité du diocèse de Rimouski : 

Official.—M. le grand-vicaire Edm. 
Langevin. 

Assesseurs—MM. Blanchet, Sau- 
cier, P. Audet et F.-A. Blouin. 

Promoteur.—M. C -A. Carbonneau. 

Vice-promoteur. — M. J.-0. Nor- 
mandin. 

Chancelier.—M. R.-Ph. Sylvain. 

Vice-chancelier.—--M. J.-B. Ruest. 


—Une jeune fille de la tribu des 
Sioux, a fait profession religieuse au 
couvent des Sœurs Grises, aux Trois 
Rivières. Elle fut apportée encore 
enfant, aux sœurs qui l'ont élevée. 


—Voici le programme définitif 
des fètes jubilaires, tel que l’a ar- 
rêté la commission cardinalice délé- 
guée à cet effet : 

Le 31 décembre, réception solen- 
nelle par le Souverain-Pontife de la 
députation de tous les comités 
italiens et étrangers qui ont concou- 
ru à préparer les fêtes jubilaires, 
Elle présentera à Sa Sainteté, à titre 
d’otfrande du monde catholique 
pour les noces d'or de son sacerdoce, 
les sommes d'argent recueillis à 
cet effet. 

Le ler janvier, le Souverain-Pon- 
tife célébrera la messe de son jubilé 
à l’autel de la basilique Vaticane, 
dont les portes resteront fermées, 
pour donner accès seulement du 
côté de la sacristie, au public mum 
de billets. 

Le 2 janvier, aura lieu dans la 
basilique de Saint-Laurent in-Da- 
maso, préparée pour la circonstance, 
la séance académique soleunelle qui 
a été déjà annoncée. 

Le 3 janvier, sera reçu en au- 
dience par le Souverain-Pontife le 
grand pèlerinage italien, qui com- 
prendra des députations de tous les 
diocèses de la Péninsule. 

Les 4 et 5 janvier, des audiences 
seront accordées par le Saint-Père à 
des députations de catholiques de 
tous les pays. 

Le 6, fète de l'Epiphanie, aura 
lieu l'inauguration de l’exposition 
vaticane. 

Du 6 au dimanche 14, de nou- 
velles audiences collectives seront 
accordées par le Pape aux pèlerins 
du Jubilé. 

Le 14, la cérémonie solennelle de 
la canonisation sera accomplie dans 
la salle superposée au vesthibule de 
Sainte-Pierre, où auront lieu aussi, 
les dimanches qui suivront, les béa- 
tifications annoncées. 

—La vénérable sœur Duguay, 
supérieure générale des Sœurs 
Grises d'Ottawa, est morte subite- 
ment mercredi au couvent d'Ot- 
tawa. Elle était née à Saint- 
François du Lac, PQ. en 1843. Elle 
était entrée au couvent des Sœurs 
Grises en 1860 et par ses hautes 
capacités, elle avait été nommée 
supérieure générale en remplace- 
went de sœur Phelan. Elle fut 
envoyée à la mission de Plattsburg 
Nd., et d’autres parties des Etats. 
Unis où elle fit beaucoup pour 
établir des succursales du couvent 
des Sœurs Grises. 


—Le 18 novembre, Mgr Gravel, 
évêque de Nicolet a été reçu par le 
Saint-Père en audience privée. Sa 
Grandeur a présenté à Sa Sainteté, 
au nom des archevêques et évêques 
du Canada français, une belie 
adresse latine, remplie des plus vifs 
seutiments de respect et de dévoue- 
ment envers l’auguste personue du 
Souverain-Pontife. 

Sa Grandeur a également offert 
au Saint-Père au nom des profes 


seurs et élèves du séminaire de | Revenus des marchés 


Nicolet, un magnifique volume in- 
40, admirablement travaillé, con- 
tenant les discours et compositions 
des élèves de ce séminaire pour cé- 
lébrer dans une séance académique 
le jubilé sacerdotal de Léon XII, 
ainsi que les morceaux de chant et 
de musique qui ont été exécutés. 

Le digne et éminent évêque a de 
plus présenté l'expression du pro- 
fond attachement de son peuple au 
vicaire de Jésus-Christ et a offert uu 
don jour le denier de Saint-Pierre 


D © — 


Choses et Autres. 

— Il parait certain que le Carada 
sera doté sous peu d'une nouvelle 
industrie, celle de la fabrication des 
lampes électriques et des dynamos 
de Edison. Sherbrooke serait la 
ville heureuse destinée à devenir le 
siège de la nouvelle industrie. On 
dit que les machines destinées à la 
manufacture en question sont même. 
sur le point d’être expédiées au Ca- 
nada. 

—Le professeur Wiggins est d'o- 
pinion qu'il n’y aura point de retour 
dans l'Amérique du Nord, des dé- 
sastreux tremblements de terre des 
Etats du sud et de l’Amérique cen- 
tale avant l’année 1900. II ne peut 
pas dire la même chose pour l’Eu- 
rope et l'Orient. 


—Les recettes totales du Pacifique 
pour les dix mois finissant le 31 oc- 
tobre dernier ont été de $9,168,434.81 
et les dépenses de 86,539,123 05, ce 
qui laisse un profit net de $2,629- 
311.71. 

Les recettes du mois d'octobre 
seul ont été de $1,263,965.82, les 
dépenses de $8731,556.14 et les profits 
de $532,40968. Les profits du mois 
d'octobre 1886 furent de 8467,948.57. 
Le mois d’octobre 1887 a donc rap- 
porté $64,463 de profits de plus que 
le mois d'octobre 1887. 

Les profits des premiers dix mois 
de l’année sont moindres de 8345; 
692.60 que ceux de premier dix mois 
de l’an dernier qui étaient de $82,975,- 
004.66. Cet état ne comprend nulle- 


_ment les revenus du South Eastern, 


devenu la propriété de la compagnie 
du Pacifique. 


—M.E. Rameau, l'écrivain fran- 
çais qui s’est tant occupé du Canada 
depuis un quart de siècle, nous arri- 
vera en avril avec toute sa famille. 


—On annonce que M. Henri de 
LaMothe, commandant de Saint- 
Pierre et Miquelon, a reçu instruc- 
tion des autorilés de passer en 
France afiu de discuter le côté fran- 
çais de la question des pêcheries 
des pêcheries de Terreneuve. (Cette 
question cause beaucoup d'émotion 
en France de ce temps-ci dans les 
cercles politiques et commerciaux. 


—La ferme expériinentale d'Ot 
tawa a acheté six oies sauvages 
prises vivantes à la Grosse Ile. On 
veut essager de domestiquer plu- 
sieurs variélés d'oiseaux sauvages 
Ces expériences sont d’une utilité 
incontestable. 


—Le conseil muuicipal de Farn- 
ham a voté un crédit de 825,000 au 
profit d’une compagnie qui doit con- 
vertir la manufacture de sucre de 
cet endroit en une filature de coton 
et qui s’engagera en outre, à donner 
de l'emploi à 300 ouvriers. 

—La nouvelle addition que l'on 
vient d'ajouter au corps principal de 
l’orphelinat de Wentworth est ter- 
minée. Elle a 85 pieds de long sur 
40 de large, ce qui fai que tout 
l’orphelinat agricole de Wentworth 
a actuellement 300 pieds de façade. 
Il y a là des classes pour les enfants, 
filles et garçons ; de vastes dortoiis, 
une chapelle, de spacieuses salles à 
diner ; des boutiques où l’on apprend 
les divers métiers de menuisier, for- 
geron, cordonnier, etc. 

Bref, cet établissement encore à 
son état d’enfance, est cependant 
l’un des plus complets en son genre 
de la province. Il est en outre par 
l’objet qu’il se propose, —l'instruc- 
tion et l'éducation à la campagne 
des orphelins,—l’un des plus remar- 
quables que la charité chrétienne 
puisse offrir en admiration à ceux 
qui savent apprécier le dévouement 
au salut des âmes en même temps 
qu’au soulagement des misères hu- 
maines. 


—M. W. M. McDunnough, comp- 
table de la cité de Montréal, a com- 
plété le tableau indiquant quels ont 
été les revenus de la cité depuis le 
er janvier dernier jusqu’au 30 no- 
vembre dernier. Ce tablean indi- 
que aussi quels ont été les revenus 
de la cité pour les mêmes mois de 
l’année dernière. 1l se répartit 
comme suit : 


1886 1887 


Cotisations sur pro- 

priétés, licences de 

bouchers, etc... $ 780,870 $ 807,044 
Taxes d’eau et per- 


sonpelles et arréra- 

ges sur mêmes... 646,954 681,960 
Arrérages sur cotisa- 

tions, intérêts et 

frais... 138,710 108,337 


80,279 79,389 

Département de poli- 
ce et licences... 62,634 67,723 
Cour du Recorder.…… 16,374 23,889 


$1,725,821 $1,768.342 
1,725,821 


$42,521 


Augmen ation pour les onze 

mois de 1887... . 

Cette augmentation se répartit 
comme suit: cotisations, licences, 

, 826.174; taxes d’eau, person- 
nelles, 835,006; départemeu: de 
police et licences, $5 089 ; cour du 
recorder, $7,715 ; iotal du surplus, 
874284 Une diminuuon se fait 
rewarquer dans les arrérages sur 
les cotisations, intérêts, etc., 830,373 
et daus les revenus des marchés, 
8890. soit $31.263 laissant un sur- 
plus net pour 1887 de 842.521 
le revenn de l'année dernière 
s'est élevé à plus de $81,900,000 et 
l'on a tout lieu de croire que le bud 
get mumicipal de 1887 s'élèvera à 
82,000 000. L'on espère même 
qu'il dépassera cette soinme. 

—La dernière pierre des nou- 
veaux édifices publics à Oltawa, sur 
la rue Wellington, a été posée 
mardi. 

—Les Mélanges religieux, poliliques 
et lilléraires de M. Tardivel, rédac. 
teur de la Vérité, viennent de pa- 
raître. 

— "© 


Nouvelles des Etats-Unis. 


—On fait en ce momént à New- 
York le procès de l’anarchiste Most ; 
un de ses amis qui a rendu témoi- 
guage dans la cause, définit l’anar- 
chie comme suit : 

“ L'abolition de tout gouverne- 
ment existant et la substitution de 
la démocratie. L’anarchie ne veut 
ni rois, ni princes, ni reines, ni pré- 
sidents. C'est le peuple qui doit 
ètre le souverain. 

‘“ L'anarchie prèche la suppres- 
sion de la loi, des cours, des con- 
trats civils, commerciaux et matri 
moniaux. La seule loi qui demeu 
rerait, si les auarchistes pouvaient 
réussir, serait {a loi du sens commun.” 

Et dire qu'il yen a qui veulent 
qu'on laisse opérer ces gens là 
librement. 

—On a lancé, à Chicago, une cir- 
culaire demandant de se préparer à 
une révolution. Cette circulaire 
qui a les anarchistes pour auteur, a 
été distribuée principalement aux 
ouvriers. 

—Paul Wolf, un agitateur anar- 
chiste allemand, jouant à Chicago 
le même rôle que Most à New-York, 
a élé arrêté sous l'accusation d’a- 
voir proféré des menaces de mort 
contre l’attorney de l'Etat, M. Griu- 
uell, le juge Gary et le jury qui ont 
condamné les anarchistes récem- 
ment exécutés. 


—Le boodler Sharp, de New- 
York, a été remisen liberté, moyen- 
nant une caution de 840,000. 

—On a fait jeudi, à Cincinnati, li 
nauguralion de la statue de bronze 
de Garfield, devant un immense 
concours du peuple. 

—Les propriétaires et rédacteurs 
des journaux soussignés, faisant 
partie de la presse canadienne-fran- 
Çaise des Etats-Unis, ont formé une 
association, dans un cong'ès tenu a 
Worcester, Mass. le 16 et le 17 no- 
vembre 1887, et ils ont adopté les 
règlements suivants, qui seront en 
vigueur à partir du ler janvier 1888, 
savoir : 

Les abonnements aux journaux, 
dont les propriétaires ou rédacteurs 
font partie de cette société, seront 
invariablement payable d'avance; 
toute infraction à ce règlement sera 
punie d’une amende n’excédant pas 
8100. 

Les avis de naissances, mariages 
et décès ne seront publiés qu'à rai 
ron de 25 cts, au minimum, pour 
les abonnés. 

L'envoi gratuit des journaux ci- 
dessous est prohibé : 

Le Messager, Lewiston, Me, l’Indé- 
pendant, Fall River Marss., le Courrier, 
du New-Hampshire, Manchester, N.H., 
La Pasrie, Cohoes, N.Y. Le Citoyen 
Fall River, Mass. Le Travailleur, 
Worcester, Mass., Le Défenseur, Ko- 
lyoke, Mass. 


a 


PERSONNEL. 


M. J. Edouard Béliveau, arrivé de 
Battleford, ces jours derniers, part 
ce soir pour une promenade en pro- 
vince de Québec. 

M. l’abbé Messier, de l’archevèché, 
est indisposé depuis quelques jours. 

M. Joseph Chénier part ce soir 
pour Montréal, 


L'hon. M. LaRivière sera de retour 
à Saint-Boniface, la semaine pro- 
chaine. 

M. H. J. Peters, du département 
des travaux publics de la Puissance, 
‘à Prince-Albert, est en cette ville. 
M. Peters reprendra vendredi la 
route de l’ouest avec sa famille qui 
a résidé ici jusqu’à présent. 


Tête en fromage, par Ib... 0 


Gros bois à bâtir, 16 pieds, ‘pour cha- 


Clôture... 
Tringles 2 et 3 pouces. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg. 


Marché de la maison. 


Sets. $cte. 
Bœuf, rôti, par 1b ne en es tnésene 012 à015 
Bifteck,  ‘“  .….............. 0 10 à0 13 
Bœuf salé,  ‘ - 010 à 0 12 
Bœuf, bouilli,‘ ....... ....... 0 08 à 0 10 
Bœuf. par quartier. ..…. … 5 00 à 7 00 
Bœuf. vivant, par 100 1bs 2 50 à 3 00 
Veau, rôti, par 1b.. - .- 010 à015 
Vean, côtelettes, par 1b.. 012 4015 
Porc frais, ms. 0 10 à O0 12 
Porc, par 100 Ibs................. 7 C0 à8 © 
Mouton, rôti, par 1bs.. 0 15 à0 2% 
Gigot de mouton, par Ib... 012 à015 
Côtelettes de mouton, par 1b. 0 18 à 0 % 
Agneau du printemps, Le ” 1 00 à 2 90 
Jambon, par Ib. … 013 à015 
Lard 010 à0 712 
Saindoux ‘‘ sms. 0 10 à 0 13 
Saucisse  ‘ . 010 à0 12 
Saucisson de Bologne, par 1b 012 à0 185 
Foie, par 1b........................ 0 04 à O 5 
Rognon, par Ib... 0 15 à0 10 
à 0 ‘0 
à0 10 
à0 10 
à 0 00 
à t 00 

ào 

à0 


Cœur. " 0 10 
Langue es 0 15 
Poulets vivants (par coup 1b. 0 00 
Poules « … 0 00 
Œufs, par douz…..............…. 0 20 25 
Beurre, par 1b..................... 0 20 25 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble....…… sm. 3 50ù 4 00 
Frêne, chêne ot épinette rouge 5 00ùà 5 50 
Perches de tremble... 3 50à 3 75 
Charbon dur... ......... 10 00 à 10 50 
Charbon mou........... ......... 6 504 8 00 
FOIN. 

Foin de prairie. cs à 60 à 5 00 
Foin pressé, par tonne .…...:. 6 50à 7 60 
LÉGUMES, 

Patates, par minot… ……...…… 0 45 à 0 50 
Tomates, par Ib... eee 0 00 10 00 
Choux, par 100... 5 00 à 5 00 
Oignons, par minot..….….....…. 1 50 à 2 00 
PEAUX. 

Peaux vertes... 5 00ù 7 00 
Peaux sèches... 7 00 à 9 00 
POISSON. 

Poisson blanc, par LD. csénonse 0 08 à0 10 
Brochet  “ 008 à04% 
Morue En messes © 00 à 0 15 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, sense ER see. . 0 60 à 0 65 
Avoine, par IMNOT serve. 0 25 à0 50 
Orge _ .00 200000 s9 0 “D BBE 0 © 
FARINE. 

Farine par 100 Ibs XXX...…. oc... 000900 1 50 

LE XX... ms 1 85 
« «4 Strong Baker …. 2 35 
«6 « Roller Process... 2 75 
— 
DIVERS. 
Poulet 6 mms 0 15 à 0 16 
Dindon 6 us 0 20 à 0 25 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 20 00 


2ème : «. 18 00 
lère « brutes. … 15 00 
2ème «. ., 12 00 
Doublage brut. sé 18 00 
Gros bois à bâtir, 16 ‘pieds et au- 
dessous 22 00 


que 2? pieds additionnels .. 
Lambourdes et soliveau x, 16 pieds et 
au-dessous . 
Lambourdes et solive aux, ‘au- -dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... ................,..,,… 


sms « 


Plenches, de toute argeur, qualité A. 45 00 
“___ B. 40 00 

“ « “ CO. 35 00 

« « “ D 30 00 


ler bois sain, 1, à, 1} et 2 pouces … 50 00 
2ème  ‘: 00 
Pin 1ère qualité pour tes lam- 

bris et plafonds … . 35 00 
Pin 2ème s. . 33 C0 
Pin 3ème " es 32 00 


MARCHE DU CULTIVATEUR. 


Beurre, frais, la Ib... 0 22. à 0 25 
Beurre, salé, la Ib …...... . 015 à 0 18 
Œufs frais, la doz.............…. 0 20 à0 22 
ŒEufs en boltes, la doz ......… 0 00 à 0 20 
Patates, le minot................. 0 30 à 0 35 
Navets,le minot................. 0 00 à 0 50 
Carrottes, le minot.…..…..…....... 0 50 à 0 60 
Panais, le minot ................…. 0 75 à 1 00 
Betterave, le minot............… 0 50 à 0 75 
Oignons, le minot....... .….....…. 1 50 à ! 80 
Choux, par 100................... 3 00 à 5 00 
Oie, par Ib... ........ 0 00 àx0 12 
Canards, par 1h. ................ 0 00 à 011 
Dindes, par 1b.................... 0 00 .à 0 15 
Poulets, par 1b...….....… .... 0 08 à 0 10 
Bois, épinette, la corde... 5 00 à 5 50 

“ tremble, .…....… ....:.. 3 50 à 400 

“__ perches ds tremble... 3 50 à # 00° 
Foin, la tonne... .…...... … 6 00 & 8 00 
Paille, la tonne ....... …...... 2 00 à 3 00 
Bœuf, par 1b, par quariier.… 0 034 à 0 04 
Bœuf vif, par Ib... ….......... 0 00 à 0 0% 
Porc, abattu, par Lb........... 0 00 à 0 07 
Cochons, vif, par Ib... 0 00 à 0 06 
Mouton, vif, par 1b...... ........ 0 00 à 0 10 
Veau, abattu, par Ib... 0 06 à 0 07 
Veau, vif, par 1b..........…...... 0 00 à 0 05 
Blé, le minot … 0 53 à 0 69 
Avoine, le minot.. … 0 23 à 0 25 
Orge, le minot..... . 033 à0 5 


NAISSANCE. 
A Winnipeg, le 4 courant, Madame Paul 


Jean - Baptiste Desautels, 


BARBIER-COIFFEUR, 


Coin des rues Principale et James, 
No. 534, Winnipeg. 


| Desautels a l'honneur d'annoncer à 
ses amis et au public en général que l'on 
trouvera à son établissement un assorti- 
ment des plus complets de TABACS, CI- 
GARES, PIPES, Erc. 

Bains de première classe, à eau chaude 

et à eau froide. 
Coupe de cheveux garantie. Ouvriers de 
mière classe. 
Cet établissement. est le mieux tepu de 
Winnipeg. 

Une visite est sollicitée. 

JEAN-BAPTISTE DESAUTELS. 


3m. 8.12.87, 


— 


LE MANITOBA 


NOUVELLE SUCIETE] NOUVEAU MAGASIN! NOUVELLES MARCHANDISES 
_ :IMPORTATION DIRECTE. 
ASSORTIMENT COMPLET ET DES PLUS VARIES. 


1 \ | 4 À T N ? dr \ , . . . , , " L - 
IM. TURNER & DESPARS ont l'honneur d'annoncer à leurs amis et au public en général qu'ils viennent de former une nouvelle société, 
déjà considérable un assortiment des mieux choisis | 


D’'EPICERIES ET PROVISIONS DE PREMIERE CLASSE. 


Ÿ \ : è L 4 7 + : lé . r r + ' . . r | 
Nos Epiceries venant d'étre importées sont de qualité supérieure et seront vendues à des prix qui défient toute concurrence. | 


et d'ajouter à leur Stock 


Nous offrons une valeur spéciale dans les THÉS, CAFÉS, FRUITS et CONSERVES en boites. Nos SAVONS manufacturés à Saint-Boniface, ne peuvent 


être surpassés. 


FERRONNERIE, PEINTURE, Faïence, Verrerie, Poeles de toutes sortes et Fournaises a Charbon. 


Nous avons ajouté considérablement dans ces différentes lignes et pouvons remplir vos ordres sous le plus court délai. 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé, et comme nous avons de grandes facilités pour acheter toutes espèces de Marchandises au 
plus bas prix du marché, nous nous chargerons de toute commande qu'on voudra bien nous confier. 


Marchandises livrées à domicile de 9 à 12 heures A.M. et 2 à G heures P.M. 


Sm 27,10,87 


Votre patronage est respectueusement sollicité, 


Chronique Locale. 


—Fète d'obligation demain. 

—Le club Le Voyageur se propose, 
nous diton, d'avoir uue grande 
sortie générale la semaine pro- 
chaine. 

—A l'hôtel de ville, le juge Ar- 
dagh tiendra une cour de révision, 
samedi, à 2 heures de l'après-midi, 
pour entendre les plaintes qui au- 


, raient pu être portées contre la liste 


des électeurs de la ville. 


—Durant la puit d'hier, un indi- 
vidu arrêté pour ivresse et vol, est 
parvenu à s'échapper de la station 
de police. De là à1l s’est dirigé vers 
la sacristie de la ca'hédrale et s’y 
est introduit en brisaut une fenêtre. 
Une fois entré, il a forcé la porte 
d'une armoire où sont renfermées 
les choses nécessaises à la sainte 
messe. 1l s’est emparé d'une bou- 
teille de vin dont il a bu le contenu, 
puis, s’est installé auprès de la 
fournaise en attendant l'heure où 
l'homme chargé d'ouvrir l'église 
vint allumer le feu. 

M. l'abbé Messier, en arrivant à 6 
heures pour dire la inesse, a été 
fort surpris de trouver la porte de 
l'armoire au vin forcée, et le vin 
disparu ;—il a démanié au servi- 
teur qui venait d'allumer les feux, 
s'il était entré quelqu'un avec lui 
dans la sacristie. A ya,ditil, un 
individu qui est anprès de la four 
naise,—je ne sais ce qu'il veut. M 
Messier s’approcha de lui pour lui 
demander ce qu’il cherchait et re- 
marquant qu'il exhalait l'odeur du 
vin,il lui dit: ‘Tu as volé du vin— 
No.father, no, dit-il. Eh oui tu en 
as volé—et tu as encore la bouteille 
dans ta poche. Ne pouvant nier, il 
se dirigea vers la porte et prit sa 
course vers Winnipeg. 

Notre chef de police est à ses 
trousses et nous espérons qu'il sera 
repris, 


Correspondance. 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 


[exprimées pa nos correspondants,] 


Saint-Pierre, le 6 décembre 1887, 
Il paraïtrait que notre préfet n'est pas 


trop honnête. Un contribuable lui a inten- 


té un procès aux tins de faire rembourser à 


la municipalité une somme assez considé- 


rable qu'il a retirée illégalement du con- 


seil. 


Nous aimons et nous louons ces gens| 
au cœur loyal et vertueux, toujours prêts 


à faire une bonne action. 


Depuis longtemps, on aurait dû chasser 
cet individu du conseil municipal. 

Contribuables, nous sommes contents, 
nous nous estimoas heureux d’avoir au 
centre de votre paroisse un moulin à fa- 
rine qui fonctionne bien. Mais, dans notre 
joie n'oublions pas, oh! non, n'oublions 
pas quele préfet, Placide Carrière, placide 
hypocrite, a fait tout en son pouvoir pour 
nous priver d'un aussi grand avantage. 
Que notre famille souffie, que nos petits 
enfants se lamentent, tandis que nous au- 
rons à essuyer les fatigues d’un long 
voyage pour leur donner du pain; cela 
ne fait rien à son cœur, pourvu qu'il 
soit préfet, qu'il nous trompe et qu'il 
réusisse à se faire payer, par le conseil 
municipal, «des sommes assez considé- 
rables, qu'il vole en les recevant sciem- 
ment. 

0 préfet égoïste! Comme tu es indigne 
de ce nom ! 

Oui, lui, ce menteur effronté, cet homme 
en qui nous avions mis notre confiancs, que 
nous avions honoré de nos suffrages, voilà 
comment il travaille pour nos intérêts. 

Le misérable, il ose vivre à la face du 


: soleil ! 


UN PRÉFET DÉSINTÉRESSÉ. 


—"“ Eh bien! notre moulin fait de la 
belle farine, je crois? 

—[-uic’ fé d'la-na bell’ farine-né du bon 
pen ausi, Tou-nou l’mond'-é content. A-| 
HA-vez-vous vu l’père François, kom-Hou’-m 
il’-6 content ? 

—Et le père Joseph ? et le père Alfred ? 

—Tou-Hou l’mond'-6 content ; mé z'i-HIL 
parait ke nô-autr’ prèfé n'lé-né pas ? 

—Non ? 

—I-xi’ parait k'non. Pour-Hour’ t’an 
i-HiL’ pourait payer tou-Hou l’honus avec 


l'ar-nar-gent k'il’tire d'la menicipa-ua-lité. 


Nous paierons le plus haut prix pour les produits de la ferme. 


TURNER & DESPARS, 


! , . 
Coin des Avenues Provencher et Taché, Sant-Boniface. 


doutai et voulus m'assurer (1): Hélas: 


Deu-HEux cent kale piastres é-Hé vingt [j'ai pu constater, en examinant les comptes 


centes. 
—Deux cents piastres ? 
—Ou-i, deux cent ka-Ha-le bel’-HEL’ 


piastres é vingt centes, pou-Hour’ as’-l’ané, 
i-HiL n’a-pas fini. Mé, i-nir' s'fai payer 
pou-r’ si-xi-gner lé contrats é-HÉ lé dében- 
turés d’la menicipa-na-lité, Dé voyages 
y-Hien’a; deux piastres pour’ fai-Hair-r” 
signer l’contrat de-ne c’hmin à Rô-auger; 
autant pou-nour’ l'z-autres; voyages à-HA 


municipaux, qu'elle est heureusement 
véridique. Heureusement pour lui, le 
préfet Placide Carrière, pour sa poche, 
malheureusement et honteusement pour 
les contribuables honnêtes, mais débon- 
naires, qui laissent ainsi déshonorer leur 
municipalité. 

Examinez bien, Messieurs les Contribu- 
ables, la conduite de votre placide préfet, 
Placide Carrière—plns dur qu'une car- 


Saint-Pierre, voyages à-ua Otterburne, y |rière,—et vous verrez que ce préfet si pla- 


en’ a, allez. Et pou-mour’ avoir as-Ha$'- 
emblé l’konseil: tout ça-n4 mont'vite, 

—Allons donc, allons donc, c'est impos- 
sible, je ne vous crois pas, 

—Cé-né l’impossibl’ pou-Hour’ vous, pa- 
HA POU-HOUE S’L’ai-HAI-gr'HE fin là. A-HAL'ez 
voir lé-HÉ comptes au-mau bureau, é-HÉ 
vous verrez. Si-H1 on’ voulait, on-ROn 
pourait lu-aUr en fère remette un’ partie. 

—$i c'est vrai, je m'explique maintenant 
pourquoi 1l manifeste tant d'empressement 
pour cette charge. 

—Dan-RaAN lé-z'élections il peut fère 
mou-Hour'ir son ch’val: il’sé ben kil’ ra- 
HAT'-rap'pra Ça plus tard. 

—Notre plecide préfet Placide ? 

—Ou-i, nô-autr’a-Ha-ci-H1-d’ préfé, i-H1L’- 
té l’mesieu au-Hau-joud'hui; i-æIL1’ s’brûl’ 
pu lé-Hé fe-fe-mxs-te. 

—Tiens, bonjour Monsieur Thomas. 

—K'boujour. 


—-Bon-Hox-jour” Tho-Hau-mas. Me-ne- 
sieu X n’veu pas m'eré-r’ kan j'lui-m1 dis 
pou-aur’ lé deu-Heu cent ka-HaAT’ piastres 6 
vingt centes, 

—Ki, k'sé vré. Et ki en’ a pas asé; k’sé 
ben pour’ un ban, ki nous barre k’lé jam- 
bes xe dans l'église. Ki n'a pas d’han, 
k’sé ben, ki traine ke l’allée ke dans l'dar- 
gné-r' d'léglise ; ou-Hou-ha ! Ke l’père Elie, 
ki n’e pas kontent k’ du moulin, klui aussi, 
ki s'é ben? 

Ah! Ça-nx” m'surprend pas. Son-HOn 
gran-HAN-HAN-GRAN père 6 mon-Hon-lê au 
ciel en-HAN-tOU-RHOURÉ d’feu, i-H11 n’sé pas 
brû-HuL'é : é lui, i-HiL’ a encor'-Bor’ la tête 
plu-xu dure. 

—Ha! ha! ha! ha!” 

c Voilà, Monsieur le Rédacteur, ce que 
j'entendais dire dans le cours de la se- 
mäine dernière, Je croyais mensonge 
cette histoire des $204.20, que tout le 
monde raconte exaspéré. Pourtant, je 


| 
| 


cide porte sous un manteau d’Antisthène 
la lampe d’Aladin. 

Imbécile, tu ne’sais pas qu’à travers les 
trous de ton manteau on aperçoit les Ani- 
tus et les Mélitus. L. Sopra, 


(1) Ce doute m'a coûté une piastre—pas 
si belle que celles du préfet; je l'ai gagnée 
à la sueur de mon front —une piustre pour 
feuilleter les livres de la municipalité. Je 


ne la regrette pas : elle m'a acquis la cer- 
titude. 


VENTE DE 


MAGASINS MILITAIRES 


DU GOUVERNEMENT. 


Le soussigné a reçu instruction du Colonel 
Peebles de vendre à l'enchère, 


Mardi, le 13 Décembre, 


à l’entrepôt de l'armée, coin des rues 
Graliam et Kennedy, 


UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE 
DE MAGASINS MILITAIRES. 


Vente a 2? heures p.m. 


CopiTions DE VENTE: —Un dépôt de 10 
par cent sera payé lors de l’adjudication 
de chaque lot, et la balance sur livraison. 

Les effets devront être enlevés sous deux 
jours de la vente, autrement le dépôt sera 
confisqué et les effets vendus de nouveau 
au compte de l’acquéréur qui sera tenu 
responsable de toute perte. 


CHARLES PF. HILL. 
Winnipeg, 6 décembre 1887. lins 8.12.87 


AUTOMNE 1887. 


Bases me 
. Er 2 


D SOUMISSIONS cachetées adres- 

sées au soussigné el marquées ‘‘ Sou- 
mission pour Permis de couper du Bois,” 
seront reçues à ce département jusqu'à 
midi, Lundi, le 12 Décembre prochain, 
pour permis de couper du bois, à partir de 
celte late jusqu'au ler Octobre 1888, sur 
les permis “ G,'°° “ H°’ et ‘ K.’”' situés sur 
la ligne du Pacifique, dans la Province de 
Manitoba. Des plans montrant la position 
de ces limiles, en mème temps que les 
conditions auxquelles des permis seront 
accordés, peuvent être oblenus au bureau 
des bois de la Couronne à Winnipeg. 


A. M. BURGESS. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 29 novembre 1887. 
lins. 8.12.87 


A L'ENCLOS. 


Un bœuf rouge âgé de 4 ans, l'oreille 
droite coupée. 

Une génisse rouge âgé de 1 an, l'œil 
droit crevé et l'oreille droite percée. 

Une génisse brune ägée d’un an, le bout 
de la queue blanc. 

Un taureau d'un an, callle, 
blanc. 


le front 


J. B. JOYAL, 


3ins, 8, 12, 87. Gardien d'Enclos. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné que de- 
mande sera faite à la législature provin- 
ciale, à sa prochaine session, d'un acte 
pour incorporer la compagnie Maniloba 
Central Railway Company, donnant le 
pouvoir de construire un chemin de fer de 
la cité de Winnipeg à un point sur la fron- 
tière internatiouale, et à partir de la dite 
cité de Wiunipeg à l’est et à l’ouest jus- 
qu'aux frontières est et ouest de la pro- 
vince de Manitoba. 


J. B. McARTHUR, 
Solliciteurs des requérants, 
Winnipeg, 1 décembre 1887, 
Ains. 8.12.87. 


Dr A. F. Dame. 


GRADUËÉ DE L'UNIVERSITÉ VICTORIA. 


Membre et ex-gouverneur du Collège des 
Médecins et Chirurgiens de la province de 


Québec. 
Spécialité : La Chirurgie et les affections 
Utérines. 
Bureau :—No. 3, Rue du Marché. 
Winnipeg. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
| 1m.1.12.87. 


A L'ENCLOS 
DE SAINT-NORBERT. 


Une vache caille âgé de sept ans envi- 
ron, ayant Ja forme d'un X sur la hanche 
droite et l'oreille droite coupée. 

FRANÇOIS GOSSELIN, 
Gardien d'Enclos pour la 
Municipalité de Cartier. 
3ins.1.12.87. 


A L'ENCLOS. 


Deux génisses rouges âgées l'une de un 
et l'autre de trois ans. 
JAMES BROWN, 
Gardien d'enclos de Saint- 
Charles, Man. 


er 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


Bureaux : 
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


MUNN & CO., nf the SCIENTIFIC AMERICAN, CON- 
tinue to act as Solicitors for l'atents, Cavents Trade 
Marks, Copyrights, for the United States, — 
England, Fran .ete. Hand Book abou 


ce, y 
Patents sent free. Thirty-seven yeurs’ experience, 
MUNN & CO. ere Li 


most widelz ctreulated sctentific paper. #4.2 a year. 
Weekly. 
ormation. 


VERGE & D’AUTEUIL 


IMPORTATEURS DE 


Marchandises Seches, 


Chaussures, Etc. 


0: 2 0: 
0:0: 22 10:0— 


Hardes- 


ENCORE MEILLEUR MARCHE. 


Tout le monde connait les bas prix de nos marchandises. Mais vu la rereté d'argent, nous avons désidés de vendre encore 
À meilleur marché et faire'de notre établissement le plus populaire de la Province. 


Le publie trouvera son avantage en voyant nos prix avant de faire les achats d'Automne. Dans quelques jours tous les 
départements seront au complet, ce sera le temps de profiter dubon marché, car quantité de ces marchandises ayant été 
achetés avant la hausse, ne pourront être répétées au même prix. 


VENEZ ET VOYEZ. 


Touiours un Seul Prix. 


0:0: 28 :0:0 


da 1 8,87 


VERGE & D’AUTEUIL. 


&| Bureaux : No, 19, Rue Saint-Jacques 


LOTERIE MATINALE 


CLASSE D. 


Tirage, le Troisième Mercredi 
de chaque mois. 


Le sixième tirage mensuel aura lieu 


Mercredi, 21 Nov. 1887 


A DEUX HEURES PM. 


VALEUR des LOTS : 


60.000 


———?PREMIERE SERIE. -——— 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble... … de $5,000 $5,000 

1 Immeuble, ........… de 2,000 21,000 

10 terrains à Montréal.de 300 3,000 

15 Ameublements de 200 3,000 

20 do ……t46 100 2,000 
100 Montres d'Or... de 650 5,000 
1,000 Montres d'Argent..de 20 20,000 
1,000 do de 10 10,00v 
2147 Lots valant …...........….… 850,000 


#81.00 LE BILLET. 


—— DEUXIEME SERIE -—— 
NOMENCLATURE DES LOTS 

1 Immeuble... de $1,000 $1,000 
2 Immeubles. de 500 1,000 
4 Voitures, 40 250 1,000 
50 Chaines d'Or. ….….de 40 2,000 
1,000 Services du Toilette da 5 5,000 
1,057 Lots valant... #10 000 


25 Cts LE BILLET 


LE SECRETAIRE 
S. E. LEFEBVRE, 


MONTREAL, CANADA. 


AGRICULTURE. 
SOINS D'HYGIÈNE ET DE NOURRI- 
TURE A L'ÉGARD DES ANIMAUX. 


Les soins d'hygiène doivent 
surtout fixer l'attention des éle- 
veurs d'animaux. Un logement 
commode, bien aéré et bien tenu 
est un des premiers besoins pour 
la santé des animaux; les écu- 
ries et les étables bien construites 
doivent toujours être élevées au- 
dessus du niveau du sol, pour 
que les urines ne puissent séjour- 
ner sur le pave de l'écurie. La 
litière doit être souvent renou- 
velée; enfin rien ne doit man- 
quer pour que l'écurie ou étable 
soit aussi salubre que possible. 

Tous les soins de nourriture et 
d'entretien à donner aux produits 
animaux exigent de la part des 
éleveurs une intelligence au ni- 
veau des difficultés que présente 
cette exploitation. Nans la con- 
naissance de l'élevage du bétail, 
le cultivateur exploitera toujours 
avec peine et sans fruits. En 
agriculture, il n'est point de pe- 
tites choses, parce que là les plus 
grandes naissent de plus petites ; 
ce n'est que par une sollicitude 
et une attention constante donnée 
aux moindres détails que l'on 
arrive à des résultats avantageux. 
Dans une écurie malsaine, mal 
tenue, mal éclairée, mal aérée, 
avec une mauvaise nourriture, 
pas assez ou trop abondante, non- 
seulement on n'obtiendra jamais 
de bons bestiaux, mais on éprou- 
vera encore des pertes considé- 
rables par les maladies auxquel- 
les ces animaux sont exposés et 
qui les atteint le plus souvent 
sans que nous songions à en 
connaitre la cause pour leur don- 
ner les soins nécessaires. 

De la part d’un nombre assez 
considérable de cultivateurs, l’é- 
levage du bétail se fait avec soin 
et dans les meilleures condi- 
tions possibles, et conséquem- 
ment ils en retirent de grands 
profits. (Cependant, dans les 
conditions actuelles de notre cul- 
ture pour un cultivateur qui 
réussit par l'élevage du bétail, 
nous pouvons en compter cent 
et davantage qui s’appaurvrissent 
en gardant des animaux. Il est 
facile de se rendre compte de 
cet état de choses depuis l'éta- 
blissement de fromageries et 
beurreries dans nos paroisses. 
C'est heureusement un livre ou- 
vert à la comptabilité agricole 
que les cultivateurs n’ont que 
trop souvent négligé afin de se 
rendre compte des profits qu'ils 
pouvaient réaliser comme des 
pertes qu'ils subissaient par l'é- 
levage des bêtes à cornes. Au 
point de vue de l’industrie lai- 
tière, il leur est permis de cons- 
tater aujourd'hui ce qu'ils réali- 
sent chaque jour ou à peu près, 
avec leurs vaches, en produits 
laitiers, soit en beurre ou en fro- 
mage, au point que chacun peut 
connaitre les profits que son 
voisin réalise d’un nombre donné 
de vaches dont le lait est porté à 
la fromagerie. C’est assurément 
un moyen efficace de créer l’'ému- 
lation parmi les cultivateurs, de 
voisin à voisin. Si un cultiva- 
teur réussit à porter à la froma- 
gerie cinq fois plus de lait que 
son voisin avec le même nombre 
de vaches, nécessairement celui- 
ci ouvrira les yeux et cherchera 
à en connaître la cause. Il s’a- 
percevra que les succès de son 
voisin sont dus à ce que les pà- 
turages sont mieux soignés et en 
meilleur état de production que 
les siens; que la nourriture 
qu'il donne à ses animaux en 
hiver est plus substantielle et de 
meilleures conditions ; que dans 
l'achat des bêtes à cornes, son 
voisin tient à en faire le meil- 
leur choix possible au point de 
vue de la production du lait ; 
que dans le choix des jeunes 
animaux qu'il destine à augmen- 
ter son troupeau de vaches, ilest 
d’un soin scrupuleux au point 
de vue de la forme et des qua- 
lités laitières, en se rendant stric- 
tement compte de leur proxe- 
nance ; toutes choses qu'il s- 
saiera de pratiquer lui-même s’il 
n’est pas ennemi de sa bourse. 

Tel est le fruit que l’on retire 
de l'esprit d'association créé par 
l'établissement de fromageries et 
beurreries ; elle créent l’ému- 
lation qui contribuera nécessai- 
rement à régénérer notre agri- 
culture. 

Les soins que nous apportons 
à l'élevage du bétail, feront sen- 
tir leurs bienfaisants eflets sur 
toutes les autres exploitations de 
la ferme. Caton, Romain célè- 
bre, à qui on demandait quel est, 
en agriculture, la source la plus 
certaine de profits, mettait en 
première ligne l'excellent entre- 
tien des troupeaux. Nous par- 
tageons l'avis de Caton, et nous 
afrmons avec lui que les ani- 
maux de la ferme, bien choisiset 
bien nourris, sont les premiers 
auteurs de nos bénéfices, soit 
pour le lait, la viande et la 
laine. Le prix de la viande et 
des produits laitiers, s’accroîtra 
en proportion de leurs bonnes 
qualités, et le fumier sera tou- 
jours le plus complet et le meil- 
es de tous les engrais. 


LE POULAITLER. 

Si l’on veut tirer avantageuse- 
ment parti de l'élevage des vo- 
lailles il faut que le poulailler 
soit tenu proprement, surtout en 
hiver, où les volailles doivent 
s’y tenir en permanence pendant 
quatre ou cinq mois. Dès à pré- 
sent 1l faut nettoyer le poulailler 
d'un bout à l’autre, et ne pas 
attendre pour cela que la saison 
d'hiver soit arrivée. Mettez sur 
le plancher du poulailler une 
couche de terre sèche ou mieux 
de sable, que vous remplacerez 
de temps à autre par de la terre 
ou du sable que vous aurez tenu 
en réserve. Ayez soin de blan- 
chir à la chaux l'intérieur du 
poulailler; nettoyez les nids des 
poules et les perchoirs. Ni le 
poulailler a besoin de répara- 
tions, il ne faut pas les négliger ; 
il faut faire en sorte que les vo- 
lailles soient complètement à 
l'abri du froid. 

Un fait qu'il est bon de se 
rappeler, c'est que les volailles 
tenues chaudement dépensent 
moins de nourriture pour setenir 
en bonne condition. Pendant 
les grands froids, un huitième de 
leur nourriture sert à conserver 
la chaleur animale. 

La lumière est absolument né- 
cessaire dans un poulailler, car 
les volailles ne sauraient ni se 
développer ni demeurer à la noir- 
ceur. 

Maintenant que les volailles 
ne peuvent plus se nourrir d'in- 
sectes, il est nécessaire de leur 
donner deux fois la semaine de 
la viande hachée. 

Il est important de faire pro- 
vision de nourriture verte pour 
les volailles afin de pouvoir leur 
en donner de temps à autre, pen- 
dant l'hiver. Il suffit, pour cela, 
d'enterrer dans le sable les dé- 
chets des choux, feuilles, etc. 

Ayez constamment du plâtre 
à votre disposition, afin de pou- 
voir en répandre sous les per- 
choirs de vos volailles. Les 
fientes acquerront ainsi plus de 
valeur comme engrais. Il im- 
porte de les enlever tous les ma- 
tins. 


LES POMMES DE TERRE SÈCHES. 


Le sèchage des pommes de 
terre prend en France de plus en 
plus d'importance. La chose se 
comprend facilement quand on 
réfléchit aux avantages qui ré- 
sultent de cette opération. 

Les pommes de terre sèches se 
conservent beaucoup plus long- 
temps et coûtent moins à conser- 
ver, soit en place, soit en temps 
perdu, puisqu'il suffit de les 
mettre en caisse dans un endroit 
sec; on évite par là qu'elles ne 
noircissent, qu'elles ne pour- 
rissent et qu'elles ne germent ; 
toutes choses qui enlèvent une 
partie de leur valeur aux tuber- 
cules frais. 

Les pommes de terre sèches 
ayant beaucoup diminué en 
poids et eu volume, il en résulte 
que les frais de transport sont 
considérablement diminués, et 
qu'on peut plus facilement les 
transporter au loin. 

Dans les endroits où l’on sèche 
les fruits, les pommes par exem- 
ple, le même matériel peut ser- 
vir au séchage des pommes de 
terre, après que la saison des 
fruits est passée. 

Les pommes de terre qui con- 
viennent le mieux pour être 
sèchées sont celles dont la pelure 
est unie; elles donnent moins de 
déchet et moins de travail pour 
les peler. Ce travail se fait, en 
général, à la machine. 

Après cela on les larve à l’eau 
fraiche, on les coupe en tranches 
et on les jette aussitôt dans une 
solution concentrée de sel de 
cuisine où elles restent quinze à 
vingt aninutes. Ce bain salé 
leur enlève un peu d’eau et aug- 
mente la durée de leur bonne 
conservation après le séchage, 
en même temps qu'elle empêche 
qu'elles ne  noircissent. Lors- 
qu'on les sort de l’eau salée, on 
laisse les pommes de terre égout- 
ter pendant quelques minütes et 
on les porte au séchoir ; ce sont 
de grandes chambres chauffées 
à 80 ou 90 dégrés centigsades, 
où on les étend sur des claies. 

On doit les laisser au séchoir 

passablement plus longtemps 
que les fruits, parce que la fé- 
cule que contiennent les pom- 
mes de terre est plus sujette à 
fermentation que le sucre. Une 
fois séchées, on les emballe bien 
serrées dans des caisses ou des 
tonneaux. 
Les pommes de terre sèches 
s’emploient comme les pommes 
de terre qui n’ént pas. subi cétte 
opération ; on les laisse d’abord 
tremper pendant douze heures, 
pour que la pulpe reprenne un 
peu d'humidité. 


À L’ENCLOS 
DE SAINT-CHARLES. 


Une vache sous poil rouge et blanc âgée 
d'environ cinq ans. 

' : JAMES BROWN, 

« + é : 

1 L afdien d'Énclos. 
4ins.24. 11.87. ‘ | 


JOSRPE BEGIN 


LE MANITOBA. 


A l’honneur d'informer sa clientèle qu’il a été engagé par le 
CoMTE DE SIMENCOURT pour diriger la 


“BOUCHERIE :- DE :- LISBY VILLE :- RANCH,” 


A SAINT-BONIFACE, 


A partir du 21 Novembre 1887. 


11 espère que ses clients continueront à l’honorer de leur 


confiance. Ils trouveront à 


Ranch,” 


la “ Boucherie de Lisbyville 


LES MEMES PRIX QU’'AU MARCHÉ DE WINNIPEG. 


Im. 18.11.57. 


NE 
NOTICE. 
“THE REAL PROPERTY ACT OF 1885’ 
AND AMENDMENTS THERETO. 

To all persons claiming any estate or 
interest in the following land, viz :— 

The NW+E and W4. of NEH of sec. 4, Tp. 
9, Range 4 east. 

The NE and N4 vf SEX} of sec. 33, Tp. 
9, Range 4 east, All in the Province of 
Manitoba. 

You are hereby required to take notice 
that if you claim any right to orinterest in 
the above land you must, on or before the 
20ih day of December next, (A.D. 1887) 
file a caveat forbidding any d'aling ther>- 
with, otherwise a certificate: of title there- 
for will after the said date be issued to 
George William Allan, of the Cilyof Win- 
nipeg, Barrister-at-Law, if found entitled 
thereto, and you will be forever debarred 
and estopped from setting up any claim 
Lo or in respect of said land. 

Land Titles Office, Winnipeg, Novem- 
ber 18th A.D. 1887. 

L. W. COUTLÉE, 
Registrar-General. 


3ins.24.11.87. 


AVIS. 


SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE DE LA 
DIVISION ÉLECTORALE DE 
CARTIER. 

Assemblée annuelle des membres de la 
Société d'Agriculture de la Division £lec- 
torale de Cartier, le 19 DECEMBRE 1887, 
au bureau du soussigné, à Saint-Norbert, 
à une heure p.m., pour l'élection des direc- 

teurs et d'un auditeur. 
JOSEPH LEMAY, 
Secrétaire-Trésorier. 
Saint-Norbert, Novembre 8, 1887. 
8ins. 17.11.87. 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 


Avenue Taché, Saint-Boniface 


Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en général qu'il a ouvert son éta- 
blissement et qu'il exécutera, sous le plus 
court délai, toutes les commandes que l’on 
voudra bien lui confier, à des prix réduits. 
6m 11,8,87 


eo es jé | 
La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et tout-s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
m nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c’est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désiren{, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l’employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom- 
mant ce journal. W. A. Noves, 149 Power's 
Block. Rochester, N. }. lan 26 11 85. 


Un ConsEeiL Aux MÈRES.—KEtes-vous trou- 
blees l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son elfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce el 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goùt; et la 
prescription est dounée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lun.13.5.86. 


(This Engraving represents the Lungs in a neaiihy state.) 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 
Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons. 


Il guérit la Consomption, quand tous les 
uutres Remèdes ont échoué. 


Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot 
qui en ont tait usage. 


Il n’a jamais échoué dans son action. 
Il n’a pas d’égal comme expectorant. 


Il ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 


Il ne contient pas d'Opium. 
Chaque Bouteille porte les Directions. 


Erx vente chez tous les Pharmaciens. 


Nanubeture de Laine de Manitoba 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 


Les soussignés ont l'honneur d'infor- 
mer le public qu’ils sont et seront toujours 
prêts à remplir toute commande pour 


LAINE. ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGES EN ROU- 
LEAU ET ÆN PIÈCES. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 

court délai et aux prix les plus réduits. 
Les plus haut prix du marche seront 
payés pour la laine. 
Cardage de laine audessus de 25 lbs, 8 


cts par livre. 
W. L. TAIT & CIE. 
l an.4..87. 


ARS E£ PE 2 
ECURIE DE LOUAGE. 
No.110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, (Communication par téléphone; 
appelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884 


© LESTARR HIDNEX PA. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, el 
affections des rognôns, de la vessie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que lesurines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l’urine, des symptômes d'hydropisie, etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes séeréleurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie el des canaux, la maladie de Bright, 
l’hydrorisie,. les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1 50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire $2.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d’introduire dans cette Province 
lenr fameux remède, et il n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui ‘a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi Jemontrent que des çcas invetéres de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l’usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d’égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 


Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicite des correspondances. 
McGOWN & COCKBURN, 
883 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 


lan 23 84 


Gm 30,12,86 


— 


—— POUR — 


ONTARIO 


Tout L'EST 


Achetez vos BILLETS vià la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA AGUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


M Pan, Minneapols et Cheagol 
6 ant 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 

@@- PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE 
te WINNIPEG ARRIVERONT A CHICAGO £$ 
PLUS À BONNE HEURE QUE PAR 
AUCUNE AUTRE. 2 

La vois traverse la région de l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 
qui se raccordent avec L’ALBERT LEA 
dans le Nord-Ouest, ou écrivez à 

JOUE. A. McCONNELL, 
| Agent des Passagers, 
Ou à Minneapolis, Minn. 
SF. BOYD, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Mina. 
4,2.86 ino 


ENTION 
"6 Ho 


Maison d'un Seul Prix, 
332 RUE PRINCIPALE, :-: 


N.B.—On parle le français à notre magasin. 


Est un remède infaillible 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Nouvelles :-: 


CORPS ET CALECÇONS, 


SE RETIRENT DU 


DRAPER & BOSTON 


COMMERCE DE MARCHANDISES SECHES EN DETAIL. 


= $35.000.00 = 


Marchandises Sèches, Articles de Mode et Fourrures à disposer 


d'ici au 10 Janvier 1888. 


maintenant sacrifiés. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


LES PILULES 


L'ONGUENT 


LES RHUMES, LA TOUX, 


NOTRE ASSORTIMENT DE 


FLANELLES, 


GANTS, CORSETS, 
BRODERIES, 
DENTELLES, Etc. 


Wm. BELL, 


288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Gr 


WINNIPEG. 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bilessures 
Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la faisification. 


A NOS NOMBREUSES PRATIQUES. 


Marchandises 


pour la SAISON ACTUELLE, comprend les 


ETOFFES A ROBES, 
COUVRE-PIEDS, 


COUVERTES, 


TOILES A TABLE, 


RUBANS, 


Fourrures: Casques et Pardessus. 


Vêtements d' Hommes :—Corps et Caleçons en laine, Che- 
mises manufacturées por nous-mêmes, Gants, Mitaines, Bas, 
Mouchoirs de Soie, Cols, Bretelles, etc. 


CASQUES ET PARDESSUS EN FOURRURE. 


La longue expérience que nous avons des besoins de la 
population nous permet de servir au public les meilleures 
marchandises au plus bas prix possible. 


FOURRURES. 
FOURRURES 


0: 


CONTENANT —— 


— ——— AUSSI 


AUSSI 


POUR HOMMES, 


50: 


J, LL, BLAIR & QUE 


Ont ouvert ce matin 10 caisses de Nouvelles Fourrures 


120 Manteaux d’Astracan 


DE TOUTE LONGUEUR ET DE TOUTE GRANDEUR. 


Prix :—$20, $25, $30, $35 et $40, 


Une grande variété de Manchons et Casques 
en Seal, Mouton de Perse, Astracan, etc. 


UN ASSORTIMENT DE CASQUES EN FOURRURES 


De tous les points et de toutes les qualités et 
—— VENDUS AUX PLUS BAS PRIX. — 


J. L BLAIR & CIE. 


No. 480 Rue Principale, 


On parle le français à notre magasin. 


5 : F [+ : 
_e “ “ Lu 


Winnipeg. 
3m 6,10,87 


Etant devenus propriétaires d’une Maison de Gros dans les Provinces de l'Est, nous 
avons décidé de vendre tout notre assortiment au prix coûtant et même au-dessous du prix 
coûtant. Les résidents de Winnipeg et des environs savent fort bien que 


—LA MAISON D'UN SEUL PRIX 


a toujours eu les meilleurs et les plus beaux assortiments de marchandises qui seront 


CES VENTES A BAS PRIX COMMENCERONT LE 30 NOVEMBRE 1887. 


Des soumissions seront reçues pour la balance des marchandises, en bloc, à tant dans la piastre, 
et s’il n’en n’est pas disposé d'ici au 10 Janvier 1888, elles seront vendues à l'enchère. 


DRAPER & BOSTON Maison d'un Seul Prix, 
WINNIPEC. 


le. 1.12.87 


ECURIE DE LOUAGE, Ete. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Venie sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl!. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface. ‘ 
la 12,5,8/ 


Le Grand Remede Francais. 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RécomPexse.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une périle 
raisonnable, et d'après les instructions,,et 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
ues maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. (Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir diréctement sur 
les organes génilaux des femmes, Elles 
sont euveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el aë celle manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on vous donne la 
vérilable pilule Périodique du Dr Ledue, 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée, 
6m 30,12,86 


TEE 


Dartmouth Ropework Lo. 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 
The present is the right time to purchase 


FOR THE HARVEST OF 1887. 


EXPERIENCE 


HAS PROVED THE BEST 18 THE 


CHEAPEST. 


A GOOD TWINE MUST POSSESS 


STRENCTH and EVENNESS 
which are combined n the highest degreé in that 
made by this company. 

THE FARMERS OF CANADA 
ehould secure this spesinl manufacture from their 
local dediers, who can obtain prices and any other 
information r quired by addressing the 


*|DARTMOUTH ROPEWORK CO. 
12 LINGTON ST. WEST, 


WEL 
TORONTO 


. 
N.B.—No Quotations Given for Less Than 10 Tons. 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 
Vins, Liqueurs et 
Cigares, 

365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment aVant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la : Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins dé Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


